
LAmi de la Religioi et de la Patrie,

blique. Le gouvernement provisoire est
obligé de le reconduire à la frontière.- Les
comices sont appelës. Louis 'Bonaparte
reparait, et, à la' stupéfaction générale, il
sort trois fois du scrutin.

Par quelle alchimie électorale, par quelles
objurgations occultes trois départements se
sont-ils entendus pour jeter ce défi à la Ré-
publique ? Est-ce pour récompenser les
parades en petit chapeau et en redingotte
grise qu'un jeune écervelé_ est venu jouer
deux fois devant P'Europe ? Qu'a-t-on vou-
li nommer incognito, dans le mystère d'une
intrigue, sur la tête du prisonnier de Doul-
lens 1 Est-ce ta captivitó i Il était ceper.-
dant des détenus plus. rccorimnndables au
point de vue de la révolution ? Est-ce la
gloire de son oncle ? C'est bien assèz pout
cela de la colonne Vendôme, de l'Arc-de-
Triomphîe et du Mausolée des Invalides?
Est-ce la puissance militaire ? Nous ne
saurions trop la repousser. Est-ce la res-
tauration d'une dictature,- l'épée aoi côté ?
Alors, careant consules. ' Est-ce le talent
du jaune Bonaparte ? Mais le neveu du
grand homme n'a gagné qu'une assez
pauvre auréole de ses équipées. Nous
avons beau chercher le sens de cette triple
nomnimtion, nous ne pouvons le trouver.

Ou' plutôt nous craignons de l'avoir
trouvé. Ce nom do Louis Bonaparte vient
à surnager iur la houle des partis, et, à
l'instant Mme, l'agitation recommence:
Paris fernente : on entend crier vive .a-
poléon ! des banquets sont offerts aux ou-
vriers ; des journaux sont affichés qui

portent le titre de .Npoléon républicain ;
on'crie Vire la ligne ! Quel est le mystère
de toute cette intrigue ? Est-ce que par ha-
sard la famille Bonaparte se croirait ap-
pelée deux fois en ce siècle à escamoter la
République 'I

Nous n'avons a ce sujet aucune inquié-
tude ; nous savons trop bien qu'il y a aussi
loin de la république à un nouveau bru-
maire, que' de Louis Bonpârte à Napoléon
Bonaparte. (Le Bien Public.)

.Travaur des commissions..
Nous pouvons constater un fait assez

nouveau: c'est que les commissions, depuis
si longtemps connues pour ne rien fuire,
nujourd'hui se réunissent assiduement et
travaillent. Maintenant, quel sera ce
travail? Sera-t-il bon, sera-t-il mauvais?
ou bien ne sera-t-il ni l'un ni l'autre, c'est-
à-dire nul dans ses résultats et dans ses
effets ? La: montagne accouchera-t-elle
d'une souris ? . C'est une question que le
temps ne tardera pas à résoudre. Le temps
est un grand juge, dont les arréts ne s'ins-
pirent pas toujours aux plaidoiries dea avo-
cata. Le temps ressemble beaucoup à cet
honnête alcade qui disait': leJe juge les
procès avant l'audience; c'est plus sûr

qu'après, gràce aux plaideurs."
Voici donc ce que les commissions ont

fait depuis quelques jours. Nous commen-
corons par la commission de constitution.
A tout seigneur tout honneur.

Commission de constit-uion.-- Nous
avons déjà fait connaître ses résolutions
principales relatives nu pouvoir exécutif et
au pouvoir législatif ; ilparait que l'élection
par voie du suffrage universel s'étendrait
non-seulenent ait président ie la républi-
que et à taus les représentants du peuple,
mais encore atax juges de paix, aux officiers
et aux commandants de la garde nationale,
aux maires, adjoints et conseillen munici-
paux, et enfin aux membres des conseils-
"éiérmux des'départements.

Comité de légiltio.-Le comité s'est
occup?: de l'examen d'une pétition de M.
Charles Lucas, inspecteur-général des pri-
sons. Ce-pétitionnaire rappelle au sou-
venir de la commissionï le projet le décret
de 1791 qui avait demandé l'abolition de
la peine de mort en matière privée, et sa
conservation' ci matière politique. Au-

jourd'hui, au contraire, la peine de mort
est maintenue en matière privée, et abolie
pour les crimes politiques. Chacune de
ces résolutions était basée sur d'excellentes
raisons; d'où M. Lucas est amené à con-
clure que la peine de mort doit disparaître
dans tous les cas.

Le comité décide qu'il nommera à la
prochaine séance une sous-comnmission qui
devra s'occuper spécialement de co projet
de décret.

La commission charge.de l'examen du
projet rie loi sur la divorce a entendu hier le
ministre de la justice ; on disait à la ch-ni-
brequeiM. Bethmont n'adoptait pas plei-
nlement les vues de M. Créuieux sur cette
question.

Comme le sublime et le ridicule se tou-
client, te divorce et limmoralité se tien-
nent par la main. On ne s'étonnera donc
pas que le.comitê de législation, à propos
du divorce, ait été saisi de la pétition du
citoyen Barete (faubourg Montmartre, 36),
lequel demande sans plus de façon, laplura-
lité des femmes dans le mariage. Au fait,
s'il est permis d'avoir par le divorce quatre
ou cinq femmes à la suite l'une. de pautre,
pourquoi défendrait-on d'en avoir quatre
ou cinq à la fois i Ce citoyen Barète est
plus logique qu'il ne le pense et que M.
Crémieux lui-mname.

Les termes des considérants de l'hono-
rable pêtionnaire ne sont pas mains curieux
que la pétition elle-même. -

L'insuffisance d'une femme -dans le
mariage, dit-il, pour répondre atx besoins
de cSur d'um homme sèenible, entraîne,
selon le pétitionnaire, des conséquences
déplorables et de diverses natures. C'est
par là qu'il s'explique lextension de la

plaie sociale et les désordres domestiques
scandaleux auxquels trop souvent donent
lieu, jusque sous le toit conjugal, les pas-
siens trop vives des hommes égarés dans les
bras de l'hym Pnée."

Le conmité a proncé lPordre du jour.
Si nous osions hasarder ici un jeu de mots,
nous dirions qu'au lieu de l'ordre du jour
le comité aurait pu prononcer le désordre
du jour !

Nous présenterons dans un second ar-
ticle le résumé sommaire des travaux de
la commission de l'enseignement public,
des finances, da lagriculture et du tra-
vail.

-La nomination de Louis Bonaparte à
l'Assemblée nationale est pour certain
parti le résultat d'une conbinaieon et d'u:e
intrigue. Des meneurs et quelques hommes
c-xaltés vous disent: '(Il arrive !" oubien:
" Il est arrivé ! vive l'empereur !" Maisce
cri qui va se perdre dans la tombe impé-
riale ne réveillera personne. "Le Napo-
Il-on qui arrive, nous dit aujourd'hui une ex-
cellente feuille, ce n'est pas celui qui s'et
couvert de gloire à Austerlitz, c'est celui
qui s'est couvert de ridicule à Boulogne;
ce n'est pas celui dont les aigles, volant de
capitale en capitale, eussent fait le tour du
inonde, c'est celui dont l'aigle apprirOisé,
comme un volatile de nos basses-cours,s'est
laissé mettre en cage parla police du juste-
milieu. C'est ce jeune étourdi qui, aulieu
do ceindre la couronne de Napoléon lBena-

parte. a emporté au front le pardon de
Louis-Philippe......

......Napoléon n'a pas plus dléritiers
que de prédécesseurs ; c'est un de ces gé-
nies solitaires qui sont à eux seuls toute leur
race. Ils n'ont pas de droit à léguer, car
leur droit, c'est leur génie, et qui donc peut
vo présenter et dire : ".Te descends par le
génie de l'empereur t?... Aujourdhui, l'em-
pire ne serait qu'un anlaclhronisme, et 'Na-

poléon lui-mème, avec sa puissante maia,
ne pourait relever ce monument dont le
temps, ce grand fleuve qui ne s'arréte
jamais, a emporté les débris. Et vou
voudriez que l'innocent conspirateur qui
n'a jamais fait une tentative sans échouer,
que l'étourneau qui, en s'envolant de Ilao,
a laissé ses 'plumes dans la glu du juste-
milieu, accomplitcet omuvre impossible de
la résurrection de l'empire, qui serait ou-
dessus du génie de l'empereur?

" L'Assemblée - nationale et la garde-

nationale peuvent donc en demeurer con-

vaincues : dans la combinaison du préten-
dant mis en avant par le bonaparine, il
n'y a pas une solution, il y a un danger de
plus."

[J des Villes et de C7apagflrs.

-Les fabriques d'armes de Liége sont

en pleine activité.-Preuve qu'on e croit


